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Objectif des séances plénières 
 
Les séances plénières étaient l’occasion, pour les participants au programme 
autochtone de gestion des ressources aquatiques et océaniques et à l’Initiative des 
pêches commerciales intégrées de l’Atlantique, de commenter les rétroactions que 
l’Institut national des pêches autochtones a reçues à ce jour au sujet de la façon 
d’améliorer ces programmes. Cela comprend la confirmation que l’Institut a recueilli 
correctement les points de vue des participants aux programmes (et d’autres) ainsi que 
les commentaires supplémentaires dont les participants aimeraient que l’Institut tienne 
compte dans le rapport final de la première phase de l’Examen des programmes 
autochtones. 
 
Ce que nous avons entendu 
 
Programme autochtone de gestion des ressources aquatiques et 
océaniques 

Financement 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation, mais ils aimeraient qu’un point soit ajouté, à savoir que les groupes 
souhaitent participer au processus d’établissement du budget pour le programme. 
« Nous devrions être à la table de prise de décision sur le budget et pouvoir 
exprimer ce que d’après nous le programme doit soutenir du point de vue 
budgétaire. » 

Production de rapports 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation. 

Prise de décision et savoir autochtone 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation.  
• Les participants soutenaient fortement un changement dans le rôle des peuples 

et des groupes autochtones à la table de la prise de décision pour le rendre 
équivalent à celui du Ministère, et ils aimeraient avoir des réunions consultatives 
séparées de celles tenues avec les intervenants. 
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• Ils aimeraient également que l’on insiste davantage sur le besoin de renforcer la 
capacité de communication et de partage de l’information des Premières Nations 
pour répondre aux demandes croissantes. 

• Les participants ont discuté plus en détail de l’importance que le savoir 
autochtone soit recueilli dans les processus de prise de décision de Pêches et 
Océans Canada et qu’il soit mieux compris par le Ministère. « Le gouvernement 
présente le savoir autochtone et ses systèmes comme des mots à la mode. Le 
savoir autochtone renferme tout un ensemble de systèmes de valeurs - et nous 
aimerions que ces valeurs soient intégrées aux plans de gestion des pêches. » 
Le savoir autochtone est aussi vu comme le lien vers la garantie de pêches 
durables. 

Services, aspirations en matière de service et besoins techniques 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation. 
• Un participant a proposé d’ajouter de « nouveaux moyens de recueillir des 

données » au point concernant les études scientifiques et de données de haut 
niveau et de lier ces concepts à l’élaboration d’un nouveau moyen d’évaluer les 
stocks de poisson.  

• Un autre participant pensait que la portée internationale de certains travaux 
entrepris par les groupes de gestion des ressources aquatiques et océaniques 
pourrait être prise en compte dans cette liste. « Il est important de comprendre 
comment des partenariats avec des collectivités sœurs aux États-Unis, par 
exemple, augmentent notre niveau de capacité. Nous devons rencontrer nos 
homologues autochtones aux États-Unis. » 

• Un appui ferme a été exprimé pour maintenir la souplesse des types de services 
que les groupes pouvaient offrir. Certains ont fait remarquer, par exemple, que 
grâce à cette souplesse les groupes pouvaient respecter les priorités des 
collectivités et celles des gouvernements. « Il devrait y avoir un large éventail 
d’options. » 

• Les participants sont d’avis que les groupes devraient pouvoir exercer plus de 
contrôle sur les études scientifiques et des données portant sur le poisson utilisé 
aux fins alimentaire, sociale et rituelle, et sur les stocks destinés à leurs 
entreprises de pêche commerciale. Un soutien a également été exprimé pour 
que les programmes ciblent davantage les sciences de la mer et le renforcement 
des capacités, ainsi que les liens d’interdépendance avec des espèces en péril. 

Relations 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation et quelques-uns ont proposé d’ajouter les relations internationales pour 
refléter la participation du groupe à la Commission internationale pour la 
conservation des thonidés de l’Atlantique, par exemple, et à d’autres organes de 
décision. 
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• Quelques-uns ont souligné les « réseaux informels » que les groupes de gestion 
des ressources aquatiques et océaniques ont dans la région et qui pourraient 
être un modèle de collaboration. De plus, chaque année, les groupes participent 
à un symposium scientifique. 

Définitions du succès 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation, mais ils étaient d’avis que la compétence des Autochtones dans le 
milieu marin devait être ajoutée. 

Conclusions préliminaires 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation. 
• À l’appui des conclusions préliminaires liées aux activités d’établissement des 

relations, un participant a souligné l’importance de sensibiliser davantage les 
autres ministères fédéraux à l’utilité et à l’expertise des groupes de gestion des 
ressources aquatiques et océaniques. « Le Ministère devrait être notre 
défenseur – pour veiller à ce que les possibilités de financement soient portées à 
notre attention. » 

 
 
 
Initiative des pêches commerciales intégrées de l’Atlantique 

Financement et production de rapports 
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation.  
• Il a été question de la nécessité continue du programme pour financer le 

renforcement des capacités. Par exemple, les participants ont fait remarquer 
combien il était important d’accroître la capacité de gestion - et d’embaucher et 
de former du personnel - pour faire face à l’expansion des pêches. 

Entreprises et relations  
• Les participants étaient d’accord avec les conclusions indiquées dans la 

présentation. 
• Il a été question du système de gestion des pêches, et les participants ont 

déclaré que le manque d’accès à l’Internet haute vitesse dans les collectivités 
était une source de problèmes. Quelques participants ont ajouté que la saisie 
des données dans le système prenait trop de temps et que certains formulaires 
devaient être améliorés ou mis à jour. « Si vous sélectionnez le Système de 
gestion des pêches, la page se recharge au lieu de passer à l’autre champ. » 
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• Quelques participants pensaient que dans le programme il conviendrait 
d’envisager d’autres options en matière d’expertise commerciale, par exemple 
apporter une expertise relative aux pêches sous-exploitées ou nouvelles. 

• En ce qui concerne les coordonnateurs de liaison des pêches commerciales, les 
participants étaient en faveur des modifications apportées au programme de 
gestion des ressources aquatiques et océaniques avant avril afin d’intégrer le 
rôle de ces coordonnateurs à l’intention des collectivités souhaitant recourir à 
leur expertise. « Nous souhaiterions une souplesse dans les résultats escomptés 
de l’entente de contribution pour les coordonnateurs de liaison des pêches. » 

Ce que nous avons entendu : écarts 
• Comme il en a été question à la plénière sur le programme de gestion des 

ressources aquatiques et océaniques, les participants ont fortement soutenu un 
changement du rôle des peuples et groupes autochtones à la table de prise de 
décision pour être sur un pied d’égalité avec le Ministère. À cette fin, ils 
souhaiteraient assister à des réunions consultatives distinctes de celles auxquelles 
participent les intervenants. 


